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Le comptable lillois Lucien Duséhu 
auteur d'un détournement de 520.000 francs 

est condamné à six ans de réclusion 
par la Cour d'assises du Nord 

La Cour d'AMlM de Douai a Jugé hier 
eaunedl Lucien Duséhu. âgé de 40 ans, 
ancien comptable, employé par lee Eta-
bllasemsnta Sergent et C". négociant» a 
Lille, qui. en 1830. chargé de toucher un 
chèque de 530.000 franc», «enfuit et dls-
elpa le tout. 

Duséhu, qui a été condamné par con 
tumace à 10 an» de réclusion, adopte de 
vant ses Jugée une attitude libre, u n i 
paraître le moin» du monde touché par 
1» remords. 

Il sort de ses poches de nombreux feuil­
lets crayonnés qui serviront a lui ra­
fraîchir la mémoire au cour» de son Inter­
rogatoire. 

L'interrogatoire 
Le président Boutai retrace brièvement 

le c currlculum v i t» » de Duséhu. On 
apprend que celui-ci. élève Intelligent, 
obtint a 11 ans son certlflcst d'études. 
Devenu plus tard employé de bureau, puis 
aide-comptable aux Chemins de fer du 
Nord. 11 affiche des Idées avancées, «affilie 
au parti communiste et est révoqué lors 
de la grève des cheminot», en 1930, comme 
secrétaire du syndicat. Il est père de six 
enfant», mais 11 abandonne sa femme 
pour vivre avec une femme de mœurs fa­
ciles qui. disent les renseignement», a été 
•on < mauvais génie >. Au rappel de se» 
antécédente, Duséhu pleure... 

Il devient ensuite administrateur de 
l'imprimerie, puis du Journal commu­
niste. 

Le Président en arrive aux faits qui 
amènent Duséhu au banc des accusés. 
Entré chez M. Sergent, l'accusé touche 
fréquemment de fortes sommes et , un 
beau Jour, poussé, a-t-11 prétendu, par le 
désir de s'éloigner de Lille et de son 
amie avec qui 11 ne s'accordait pas. s'en­
fuit avec un demi-million. 

— J'ai hésité longtemps. M. le Prési­
dent et c'est à moitié route du bureau où 
Je rentrais, que J'ai décidé, comme un 
fou. de partir. J'ai acheté une gabardine 
et une casquette et J'sl pris un taxi pour 
Lena; de la. Je sul» allé a Amiens, puis a 
Rouen et a Bordeaux, sans but précis. 

Comment on volatilise 

un demi-million 
L'idée de gagner l'étranger effleure 

l'esprit de l'escroc mais, comme on le 
verra plus loin, c'est a Bordeaux qu'il 
finira par s'installer avec une Jeune dac­
tylo qu'il rencontrera dans un dancing 
de la ville. 

Très émotif. Duséhu s'agite: 11 raconte 
sa vie à Bordeaux où, dit-il. 11 se sentait 
tranquille. Il l'était moin» au sujet du 
demi-mill ion qui ne le quittait pas et 
qu'il serrait dans une serviette de cuir. 

Pourtant, au bout de quelques Jours. 11 
S3 décida a le déposer dans un coffre-fort 
s u Crédit du Nord de Bordeaux, sous le 
faux nom de Daschln: puis, selon «a pro­
pre expression. Il € s'organise », achète 
une villa meublée à Pessac, où Gracieuse 
Oabarrou, la dactylo, vient bientôt lui 
tenir compagnie. 

G'est alors la grands vie. Duséhu et 
son amie font figure d'honnêtes bour­
geois, roulant en auto, ne se privant de 
rien. La famille Gabarrou profite large­
ment de cette situation et se fait héber­
ger longtemps dans une villa voisine de 
celle de Duséhu. 

L'escroc s'occupe d'élevage mal» 11 n'est 
pas du métier et ne réussit pas ; les vo­
lailles sont décimées et 11 perd un beau 
Jour 300 poussins. 

L'aventurier raconte se» pérlgrlnatlons 
à Cannes. Nice, Juan-les-Pln», Biarritz 
et Parla. Le couple loge dans les plus 
grands hôtels et achète successivement 
S automobiles. Mais Duséhu finit par se 
disputer avec Gracieuse Gabarrou car le 
temps passe et l'argent, follement gas­
pillé, diminue... 

Le Président Boutai : Quand 11 n'y a 
plus de foin au râtelier, les chevaux se 
battent... 

On liquide villas, autos, mobilier et on 
vivote : c'est la décadence... 

Un Jour, Gracieuse, «'apercevant que 
son ami a falsifié son livret militaire, 
le dénonce à la suite d'une scène de vio­
lences et le pot aux roses est découvert. 

« Je n'ai plus qu'elle, 

Messieurs les jurés » 
Mats Duséhu, actuellement séparé de 

Gracieuse qui correspond malgré tout 
avec lui, s'en montre fort marri. 

— Je n'ai plus qu'elle MM. les Jurés. 
Voulez-vous que Je vous lise ses lettres ? ? 
Il s'agit* encore, parle avec une extrême 
volubilité, mais ce genre de correspon­
dance n'Intéresse pas les Jurés qui res­
tent muet» et Duséhu se calme... 

— Je n'ai plus rien à dire. Je suis s in­
cère, n'ayant rien à vous cacher 1 

Les témoignages 
L'huissier introduit M. Sergent qui. 

après sa déposition se constitue partie 
civile par l'organe de son avocat M< Vel-
luin. 

M "• Bernard, belle-sœur de Duséhu 
déclare qu'elle n'aurait Jamaia cru que 
son beau-frère fût u n voleur ; 11 aimait 
ses enfants mais aa femme qu'il avait 
quittée n'a pas voulu le reprendre. 

M. Dutllleul. chef de comptabilité de la 
maison Sergent, vient expliquer à la barre 
comment, ayant chargé Duséhu, son aide, 
d'encaisser le montant du chèque. 11 fut 
tout surpris de ne pas le voir rentrer. 

ne. de lut réclamer la restitution de l'ar­
gent volé. 

M. l'sverst général Bornet ne volt au­
cune circonstance atténuante en faveur 
de Duséhu et requiert contre lui une 
peine de réclusion. 

Le défenseur. M' Brarkers d'Hugo plaide 
coupable mais demande l'indulgence des 
Jurés. * 

Le verdict 
Deux questions sont posées aux Jurés 

qui répondent avec l'affirmation et refu­
sent a l'accusé les circonstances atté­
nuantes. 

Duséhu est condamné a 6 ans de ré­
clusion. S an» d'interdiction de séjour et 
à rembourser à la partie civile la somme 
de 530.000 francs. 

Il parait attéré par le verdict. 

Les plaidoiries 
M* Valluln du barreau de Lille, se pré­

sente au nom Ce M. Sergent, partie civile. 
aux débats et s'associe par avance au mi­
nistère public pour demander la condam­
nation de Duséhu se réservant, s u cas 
«u celui-ci reviendrait à meilleure fortu-

l n appel aux hôteliers du Nord 
Le groupement corporatif des Syndicats 

de voyageurs et représentants de la pre­
mière Région économique nous commu­
nique le texte de la lettre qu'il vient 
d'adresser a M. le Président de la Cham­
bre syndicale de l'hôtellerie du Nord: 

En raison de la crise commerciale qui a 
frappé tout particulièrement notre corpo­
ration, de nombreux collègues ont été obli­
gea d'abandonner la représentation et beau­
coup d'autres ae demandent anxieusement 
s'ils pourront maintenir leur tournée habi­
tuelle. 

Tenant compte de la baisse Importante 
qui s'est produite dans les différentes bran­
ches de l'alimentation, de l'ameublement, 
le Groupement dea voyageurs et représen­
tante de commerce a le devoir de faire 
prèa de voua une démarche, pour voua de­
mander de bien vouloir étudier la possi­
bilité de diminuer vos prix Jusqu'à l'extrê­
me limite du possible. 

Depuis 1932. les tarifs appliqués par l'hô­
tellerie ont démontré l'utilité d'un barème 
eu notre faveur sous la clasalflcatlon sui­
vante: Repas complet avec et «ans vin. prix 
de la chambre, prix de la Journée, petit 
repas avec et sans vin. prix du garage, dif­
férence aur chambre a partir du troisième 
Jour. 

Nous comptons sur le bon esprit qui 
e n m e nos amis hôteliers, pour donner sa­
tisfaction a noa desiderata. 

En le faisant, lia s'attacheront une clien­
tèle qui leur a toujours été fidèle et qui 
saura reconnaître ce nouvel effort, en re­
nouvelant sa confiance. 

Recevez, etc... 
(Signé): E. Deffontalne, 

secrétaire général. * 
Les fermiers du Nord tiennent 

une importante réunion de 
défense, à Lille 

Une réunion du Comité de défense des 
Fermiers du Nord s'est tenue fc Lille sou» 
la présidence de M. E. Poissonnier. 

En parlant des rapports du Comité des 
fermiers avec les autres organisations 
agricoles du Nord, M. Poissonnier Juge 
le moment v n u de décider une grande 
manifestation du Front Paysan à Lille. 

En accord avec la Ligue nationale des 
fermiers, un groupe parlementaire de dé­
fense des lntét éts des fermiers a été cons­
titué. M. Poissonnier s été Invité a dres 
ser un cahier de revendications. 

L'unanimité de l'assemblée se fit sur 
deux points : soutenir le projet de loi 
sur la valeur culturale, et réclamer la 
révision obligatoire des baux a ferme sur 
des bases nouvelles et équitable» pour les 
paras» an causa. 

En ce qui concerne le Front Paysan, le 
président explique qu'il s'agit de grou­
per sous ce nom de nombreuses et impor­
tantes organisations de défense agricole, 
sur le terrain professionnel, et non sur 
le terrain politique. 

• 

La saisie-arrêt 
sur les allocations de chômage 

M. Coutel, député du Nord, avait de­
mande »1 on avait le droit '1 faire une 
saisie-arrêt sur les allocations de secours 
de chômage, touchées par un chômeur, et 
dans l'affirmative, dans quelle proportion. 
(Question du 13 novembre 1934). 

Le ministre lui répondit : 
En l'absence d'un texte législatif se 

prononçant sur le caractère saisissable 
ou non du secours de chômage, la ques­
tion posée relève exclusivement de l'ap­
préciation souveraine des tribunaux, la 
chancellerie ne saurait donc émettre un 
avis sur ce point sans méconnaître le 
principe de la séparation des pouvoirs. 

Le raid Lille-Biarritz et retour 
de deux Lillois 

membres de l'Aéro-Club de Lille 
Un temps brumeux a obl igé Ici aviateurs 

à s'arrêter à Ittres 
Nous avons annoncé vendredi le raid 

tenté par deux aviateurs lillois, MM. Ca-
try et Cabanel, qui s'étaient proposés de 
couvrir en 15 heures, et avec un avion de 
tourisme, la distance Lllle-Blarrltz-Istres 
et Lille. 

Partis samedi matin à 3 heures, de Lille, 
les aviateurs sont arrives a Biarritz dans 
la matinée, à 7 h. 30. Ils n'ont malheu­
reusement pas pu continuer leur raid. 
le temps brumeux et très bouché les 
ayant contraints a u n arrêt prolongé a 
Biarritz. 

Cependant, vers midi, les aviateurs pou­
vaient quitter Biarritz pour se rendre a 
Istres où ils atterrirent vers 18 heures. 
Dans cette ville, ils décidèrent d'Interrom­
pre leur raid, les conditions atmosphéri­
ques n'étant pas favorables pour le vol. 

Selon toute probabilité, les aviateurs 
rentreront a Lille au cours de la Jour­
née de dimanche. 

Le chômage dais le Nord 
Le « Journal Officiel > publie les ren­

se ignements suivants : 
Les 71 fonds de chômage e n activité 

al louent des secours à 65.199 chômeurs 
,50.555 h o m m e s et 8.644 femme») , ainsi 
répartis : 16277 secourus par le fonds 
départemental de chômage groupant 505 
communes e t 48.922 par les fonds m u n i ­
cipaux, dont: Roubalx, 6.850; Tourcoing, 
3.169; Wattrelos. 1.413 ; Halluln, 1.386 ; 
Croix, 1.136 ; Wasquehal. 633 ; Mouvaux, 
364 ; Lys. 316 ; Marcq, 314 ; Fiers. 304 ; 
Roncq. 394 ; Comlnes. 331. 

Le chômage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 1.849 ouvriers e t o u ­
vrières de trois jours pour 1.193, de qua­
tre Jours pour 531 e t de cinq Jours pour 
199. 

» 
La 1 V exposition 

de la Basse-Cour familiale 
s'est ouverte hier, à Lille 

Les aviculteurs lillois qui font partie 
du groupement Intitulé « La Basse-Cour 
fami l ia le» , ont tenu hier, leur 11* expo­
si t ion au Pa la i s -Rameau. 

Cette expoeition.dont l'effectif des sujets 
présentés est e n augmentat ion sur ceux 
des années précédentes, permet de cons ­
tater le souci des petits éleveurs de pos­
séder des sujets de sélect ion t a n t pour 
les volailles, les pigeons, les lapins. 

L'inauguration officielle a e u lieu à 
11 h. 45. On remarquait parmi les per­
sonnalités : MM. des Rotours, député ; 
Coolen, adjoint au maire de Lille ; le c a ­
pitaine Briand, représentant le général 
commandant la 1" région ; Casimir D e s ­
tombes, délégué de la Société des Agri­
culteurs du Nord ; Riez, directeur des 
Services vétérinaires ; Lebrun, secrétaire 
de l'Office départemental agricole ; R o ­
bert Thiriez. président des J. O. du Nord 
d e l à France. 

[. Durot. secrétaire général , s e fé l i ­
cita de la belle tenue de l'exposition e t 
remercia les notabil ités de leur présence 
qui est un encouragement pour les diri­
geants e t sociétaires de la Basse-Cour 
familiale. 

En terminant , il prie M. Louis Danel 
d'accepter la présidence d'honneur. M. 
Louis Danel remercie e t accepte l'offre 
qui lui e s t faite parce que la B . C F . est 
une œuvre sociale. 

Après quelques mots de M. Coolen, 
adjoint au maire de Lille, M. des R o ­
tours rend h o m m a g e aux dirigeants et 
félicite chaleureusement tous les expo­
sants qu'il assure de toute sa sympathie . 

U n vin d'honneur est ensui te servi et 
le public se disperse dans la vaste nef 
qu'est le Pala is Rameau . 

Roubaix 

Les détournements 
du receveur de douanes 

du Grimonpont, à Leers 
Les recherches entreprises par le P a r ­

quet de Lille, à la suite du m a n d a t d'ar­
rêt lancé contre Marcel Monbec, faisant 
fonctions de receveur au bureau des 
douanes du Grimonpont , k Leers, se sont 
poursuivies samedi . 

L'enquête administrat ive est cont inuée 
par M. Délavai , inspecteur principal à 
Roubaix, afin de déterminer de quelle 
façon le receveur a pu détourner une 
somme totale de 129.000 fr. au détr iment 
du Trésor. Des constatat ions qui ont été 
faites, il apparaît qu'en octobre dernier 
Monbec s'appropria une première s o m m e 
de 60.000 fr., puis une s o m m e de 69.000 
fr. le vendredi 11 janvier, avant de quit­
ter ses fonctions. 

Toutefois , sa comptabil i té n'aurait pu 
déceler cet te malversation. Monbec se 
contentant de transmettre, par le bureau 
de poste, un m o n t a n t inférieur à l'envol 
normal qu'il aurait dû effectuer. 

Les grandes vacances scolaires 
et la Fédération 

des Associations de parents 
d'élèves 

La Fédérat ion des Association de p a ­
rents d'élèves a organisé un véritable 
référendum sur cette quest ion : Faut - i l 
avancer ou non la aate des grandes va ­
cances scolaires ? Ce référendum pren­
dra fin le 20 janvier, c'est-à-dire aujour­
d'hui. On connaîtra alors les réponses 
des 23 sect ions parisiennes et des 248 
sect ions provinciales de la Fédération. 

D a n s le Nord, on peut prévoir que le 
résultat sera favorable à l 'avancement 
de la date des grandes vacances scolaires. 
Par contre, le Midi y serait opposé a 
cause du mois de septembre pendant le­
quel les vendanges réc lament les services 
des enfants dans les régions vinicoles. 

Les banquiers Cammas et Masset 
de Saint-Omer 

ont été mis en liberté provisoire 
Après le nouveau délai d'emprisonne­

ment qui expirait hier samedi, les ban­
quiers Cammas et Masset, de Salnt-Omer. 
ont été mis en liberté provisoire. 

Les banquiers en faillite ont quitté sa­
medi matin la prison et ont regagné en 
taxi leur domicile. 

L'instruction de l'affaire suit son cours. 

Aujoerd'aai , diasaache 2» janvier : 
AaJoBré'hni: saint Sébastien; demain, 

sslnte Agnès. 
Soleil: Lever. 7 h. 38; coucher, lé h. M. 
Loae: Pleine du 10: dernier quartier 

le 27. 
Prévisions météoroloflques pour la Jour­

née du 8* Janvier (Ré»ion Nord): Temps 
fiold: ciel crumeux-et très nuageux: quel­
ques éelslrcles. vent du secteur Est. mo­
déré; température en balaie sur celle de 
la veille. 

Médecin» de service: (A n'appeler qu'en 
cas d'absence du médecin de la famille): 
MM. le» docteur» Richard, 53. boulevard 
Oambetta (Tél.: 35.907) et Picot, 128. 
Giande-Rue (Tél.: 301.48) 

Pharmacien» de garde: MU. Deiabarre. 
163, Grande-Bue et Constant, 2. boule­
vard de Paris 

Caisse d'Epargne: de 3 h. à 10 h. 30 
Œuvre» de Saint-François Mégis, rue 

Richard-Lenolr: de 10 à 12 h. 
Caisse ouvrière de Sainte-Elisabeth, 57. 

rue de Rooroy: fermée. 
Musée Weerts (Hôtel de ville): de 10 h. 

à 12 h. 
Musée de l'Ecole nationale supérieure des 

Arts et Industries textiles: de 10 à 12 h 
Bain» Municipaux: Piscine: de S à 11 h. 
Fédération des sociétés dramatiques ca­

tholique», 71. rue Descarte»: Permanence 
de 11 h. a 12 h. 

Syndicat des Pécheurs a la ligne: à 10 h., 
assemblée générale. 120, rue de la Gare. 

Anciens Combattants d'Orient: à 10 h., 
réunion générale. 28. rue Pauvrée. 

Anciens des 1S1-* et IS1"' R.J.: réunion 
à 10 h. 30, 13S, rue de uannoy. 

Association des Anciens élèves de Saint-
Louis: à 11 h. 30. a»»enib.ée trimestrielle 

Retraité» municipaux: à 15 h. 30. réu­
nion trimestrielle. 

Hippodrome: à 14 h. 30 « Valses de 
Vienne ». 

Concert de la Chorale du Nouveau-Rou-
haix: a lé h . 12S. rue de la Gare. 

Roubaix exportait en 1929 
pour 200 millions 

de marchandises en Sarre 

Ce chiffre était tombé 
à 75 millions en 1933 

La Sarre occupe le domaine de l'actua­
lité. Notre centre Industriel a lui aussi 
quelque droit A s'Intéresser A la situation 
nouvelle de ce territoire. 

C'est que Roubalx exportait couram­
ment en Sarre des nls et tissus de coton, 
des fils de laine peignée, des tissu» de 
laine et enfin des articles de confection. 

Quant aux achats que Roubalx effectuait 
en Sarre, 11» étaient peu important» et 
se réduisaient à quelques tonnes de char­
bon. 

Les statistiques témoignent qu'en 1929, 
le chiffre des exportations de notre centre' 
roubaislen en Sarre s'élevait à 200 millions. 

Cependant, en 1933, le volume de ces 
exportation» subissait une régression sem­
blable A ceUe qui l'atteignait sur le mar­
ché Intérieur. SI bien que leur chiffre 
était tombé à environ 75 millions : 1 mil­
lion pour les filés de coton ; 5 millions 
pour les fils de laine peignée ; 10 millions 
pour les tissus de laine, etc.. 

Il est à noter que tous ces chiffres ont 
encore diminué pendsnt l'année 1934, pour 
laquelle on n'a pas encore de statistique 
exacte. 

Avec le rétablissement de la nouvelle 

Union mutuelle des blessés de 
la tête de la région du Nord 
de la France 

L'Union Mutuelle de» blessés de la tête 
de la région du Nord de la Prince, est 
une association spécialisée créée: 

Pour la défense et les revendication» des 
droits tout spéciaux de ces mutilé» de 
guerre; 

Pour les aider en cas de maladie, d'infor­
tune ou de détresse. 

Cette nouvelle société de secours mutuels 
de défense et d'entraide a été approuvée 
•ou» le n" 2.3S3. par arrêté mlnlatérlel du 
26 Janvier 1934 (J. O. du 7 février 1934). 

Elle est affiliée A l'Association générale 
des Mutilés de la guerre, groupement na­
tional, reconnu d'utilité publique par décret 
du 30 décembre 1922. qui compte actuelle­
ment prés de 100.000 membres. 

Les mutilés de guerre rentrant dan» la 
catégorie des blessé» de la tète ou atteints 
d'affections nerveuses tel» que: trépanés. 
blessés crâniens, commotionné», mutilés dea 
yeux, sourds, blessé* du nez. ont tout inté­
rêt à venir grossir les rangs de cet Impor­
tant groupement, où Us seront renseigné» 
convenablement pour obtenir leur Juste 
droit. 

Le Conseil d'administration de l'Union 
poursuit des démarches en haut lieu pour 
l'obtention: 

Du taux d'invalidité de cent pour cent 
peur tous les blessés de la tête reconnus 
Implacables; 

D'une allocation spéciale permanente et 
compensatrice pour tous nos camarades qui 
ae votent refuser systématiquement tous 
emplois réservés et obligatoires des mutués 
de guerre; 

De l'application du taux d'invalidité de 
100% A tous les éplleptlques pour cette 
seule Infirmité et d'autres revendication» 
très Justes et très équitables. 

Tous les blessés de la tète, des yeux, de 
l'oreille, du nés. commotionné» de la région 
(Nord, P«s-de-C»lals. Aisne. Somme. Oise) 
doivent adhérer en masse et faire adhérer 
en intensifiant la propagande autour 
d'eux. 

Pour tous renseignement» et adhésion», 
prière de s'adresser A M. Georges Ghys. pré­
sident-fondateur, 31, rue des Tanneur», a 
1.111e (Nord), oU se tient Journellement la 
permanence. (Joindre timbre pour réponse). » 
A l ' A m i c a l e d e s A n c i e n » C o m b a t ­

t a n t s d e a 4 6 * e t 2 4 6 * r é g i m e n t s 

d ' a r t i l l e r i e 
Tous les anciens camarades des 46* et 

246' R.A.C. «ont Invités à assister à la 
réunion qui aura lieu le dimanche 27 Jan­
vier A Valenclennes, café Florimond, rue 
Famara. 

L'ordre du Jour étant très surchargé, la 
réunion commencera A 9 h. 46. 

frontière douanière, les ventes de produite 
ci-dessus vont être pratiquement réduites 
A zéro. 

Cette situation va entraîner un certain 
remaniement dans la fabrication de» arti­
cles spécialement effectués à l'usage dea 
Serrais. 

Cependant, nos Industriels ont été asaea 
avisés pour parer en temps utile à cette 
répercussion sur leurs affaires, car l'Issue 
du plébiscite ne paraissait pas douteuse 
et. enfin, la chute de nos exportations en 
Sarre depuis deux ans, amoindrissait déjà 
le coup porté sur quelques-uns des postes 
énuméré» plus haut. 

• NOVOL >. PROCEOt AMERICAIN 
Une minute de sommeil, perr-et extraction 
sans piqûre et sans douleur. • Clinique 
MOUSSALLI. 93. rue du Couége, Roubalx 
Extraction piqûre, 6 fr. Au < Novol », 15 fr 
DENTIERS : toute la gamme depuis 400 rr 
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La lutte contre la maladie 

Dans la statistique démographique de 
l'année 1834, que nous avons donnée 11 y 
a quelques Jours, nous faisions remar­
quer un léger recul de la tuberculose 
pulmonaire dans notre ville. 

Rappelons les chiffres que nous avons 
tournis alors. En 1933 cette maladie avait 
amené 165 décès, et en 1934 le terrible 
mai n'a fait que 134 victimes soit 31 
décès en moins A l'actif de la tuberculose. 

A ce Sujet, 11 n'est pas inutile de s i ­
gnaler l'activité de notre service d'hygiè­
ne, si bien dirigé par M. le docteur Ri­
vière, et aussi le dévouement de notre 
corps médical dont les efforts combiné» 
ont amené ce résultat plus que satisfai­
sant, surtout dans une ville auesl In­
dustrielle que la nôtre. 

L'absorption du vaccin antituberculeux 
B.C.O. est encore en augmentation ; pour 
l'année 1934, 69,5 % des enfanta nés A 
Roubalx ont pris ce vaccin. La proportion 
des vaccinés avait été de 64,5 % en 1033. 
56 % en 1932 et 36 % en 1931. Depuis 
la mise en route de ce service. 6 2*6 pe­
tits Roubalslens ont absorbé le B.C.O. 

Comme les années précédentes, la mor­
talité des vaccinés pendant la première 
année est nettement Inférieure à celle 
des non vaccinés : pour les premiers 
4 3 %. pour les seconds 10,6 %. 

Par rapport aux naissances, le pour­
centage des décès d'enfants de moins de 
1 an est de 6.5 en 1934, 11 fut de 9 4 en 
1933. 6.8 en 1933, 7,5 en 1931. 

La diphtérie, nous l'avons déjà dit, n'a 
fait que deux victimes en 1934, et encore 
faut-Il ajouter que ces deux enfanta n'a­
valent pas été vaccinés contre cette ma­
ladie Jadis si redoutable. 
. Le nombre de petits Roubalslens béné­
ficiant actuellement des bienfaits du vac­
cin antidiphtérique de Ramon et ayant 
reçu le nombre d'Injections nécessaires A 
l'Immunité est de 8.690. 

Il reste encore, hélas, le cencer qui ga­
gne du terrain et devient plus dangereux 
que la tuberculose elle-même. Sait-on 
qu'il a fait 172 victimes en 1934. contre 
.157 en 1933 ? 

Quant aux maladies épldémlques, elles 
sont presque Inexistantes à Roubalx. Si­
gnalons seulement la fièvre typhoïde qui 
a occasionné 7 décès en 1934. 

Voilà, dans ses grandes lignes, la s i ­
tuation sanitaire de Roubalx, situation 
satisfaisante surtout si on la compare à 
celle de bon nombre d'autres grandes 
villes. 

Le POCI.E JINKF.R. supérieur à tous. 
1)1 PLIS, 28, rue Barrai!, Roubalx. 24322 

AU SYNDICAT 
DES CONTRIBUABLES 

Le Conseil d'administration du Syndi­
cat des contribuables des cantons de Rou­
baix s'est réuni vendredi soir à son siège, 
12, place de la Gare, sous la présidence 
de M. Albert Ooethal», ancien président 
de la Fédération des commerçants dé­
taillants. 

En vue des déclarations annuelles des 
bénéfices, traitements et revenus, des dis­
positions ont été prises pour assurer lee 
permanences en liaison avec les Syndi­
cats des bouchers, charcutiers, boulangers, 
pâtissiers, coiffeurs et artisans. 

M. E. Deffontalne, secrétaire général, 
a fait part des appréhensions que sus­
cite chez les contribuables, la gestion dea 
finances départementale», ce qui a mo­
tivé une intervention énergique auprès 
des élus. 

Pour répondre à diverses questions qui 
lui ont été posées, le Syndicat des contri­
buables rappelle que les démarches né­
cessaires, en vue de rétablir le dégrève­
ment accordé à la femme du commer­
çant travaillant avec lui, ainsi que les 
commissions consultatives départemen­
tales, ont été entreprises dès le lende­
main de la promulgation des décrets-lois. 

Apres entente avec la Fédération des 
commerçants détaillants de France, tou­
tes ces revendications ont été présentées 
au groupe parlementaire de défense des 
contribuables à la Chambre des députés, 
en même temps qu'une demande moti­
vée pour la suppression du forfait obli­
gatoire en matière de chiffre d affaires 
et de bénéfice» industriels et commer­
ciaux. 

La méthode suivie par le Syndicat des 
contribuables en liaison avec les grou­
pements nationaux, est la seule suscepti­
ble d'obtenir satisfaction, les Pouvoirs 
publics départementaux et régionaux, 
malgré toute leur bonne volonté, ne peu­
vent, malheureusement. Intervenir avec 
chance de succès, en pareille matière. 

La suppression du droit proportionnel 
de patente sur les locaux d'habitation 
qui semblait devoir être retardée, sera 
finalement appliquée à compter du 1er 
janvier 1935. grâce à la pression du Syn­
dicat des contribuables, dans le sens In­
diqué plus haut. 

Mal» pour rendre vraiment efficace le 

dégrèvement de patenta, il -est lndUpens» 
bl» que les municipalité» comprennent 
que 1ère de prospérité et de l l p s n s s s 
somptuaires doit taira place à une poli­
tique d'économies très sévère. 

FAITES CONSTRUIRE VOTRE MAISON 
par la NORD-IMMOBILIER, votre Inté­
rêt vous le commande. 24330d 

L'INHUMATION DU PROFESSEUR 
CHARLES GRANDCLAUDE 

Hier samedi, à 11 h. 46, dans la plus 
stricte Intimité, a e u lieu au cimetière de 
Roubalx l'Inhumation du corps de M. le 
professeur Charles Grandclauds, de la 
Faculté de Médecine de Lille, chevalier de 
la Légion d'honneur, décédé, victime du 
dévouement, à Parts, le 26 décembre der­
nier, à l'âge de 44 ans. 

M. la professeur Orandclaude. directeur 
adjoint du Centre anticancéreux de Lille. 
avait été cité en ces termes à l'ordre de 
la Nation: 

« Le Gouvernement cite à l'ordre de la 
Nation le professeur Charles Orandclaude, 
sous-directeur du centre anticancéreux de 
la région du Nord, mort victime de son 
dévouement professionnel et scientifique, 
d'une «cepticémle contractée au cours de 
ses recherches sur le traitement du can­
cer. > 

Rappelons que M. le professeur Orand­
claude était le gendre de M. et M— Paul 
Petlt-Lorldan, de Roubalx. 

CE SOIR, au Restaurant du « GRAND 
CAFB >. DUCA88E A PIERROTS. Soirée 
agréable : Jazz et chanta. 242900 

L'ASSEMBLEE DES ANCIENS 
DE SAINT-LOUIS 

Aujourd'hui dimanche 20 Janvier aura 
lieu la première assemblée trimestrielle 
de 1935. 

A cette occasion, une messe sera célébrée 
A 11 heures, dans la chapelle de l'Insti­
tution. Cette messe sera dite pour le repos 
de l'Ame de Roger Scherpereel, décédé le 
10 Janvier. 

Les anciens sont Invités A y assister 
nombreux pour rendre hommage A la 
mémoire de leur ami et apporter une 
marque de sympathie émue A sa famille et 
en particulier à ses frères, membres de 
l'association. 

A l'Issue de la messe, vers 11 h. 30, se 
tiendra la réunion au cours de laquelle 
les souhaita de l'association / ront offi­
ciellement présentés à M. le foupérleur de 
l'Institution. 

AU FONDS MUNICIPAL 
DE CHOMAGE 

Voici la liste des secours alloués pour 
la semaine du 13 au 19 Janvier aux sans 
travail roubalslens : 

ChOmeurs à 7 frs. : 6.032 ; chômeurs 
à 4 frs. : 932 : conjoints à 4 frs. : 1.817; 
ascendants à 4 frs. : 82 : mineurs à 3.50 : 
3.808. soit un total de 12.271 personnes 
pour une somme globale de 445.701 fr. 50. 

A cette somme viennent s'ajouter les 
subventions exceptionnelles allouées par 
la ville aux Caisses syndicales de chô­
mage, qui, pour la semaine du 6 au 12 
Janvier 1935 se «ont élevées à 15.077 fr. 37. 

Les bienfaits d'une belle oeuvre 
philanthropique 

Une belle oeuvre, qui est à signaler tout 
particulièrement par ces temps de crise, 
est bien l'Œuvre mutuelle des convalescents 
nécessiteux de l'hôpital de la Fraternité, 
qui a son siège 379, rue de Lannoy 

Cette œuvre fonctionne pour le mieux 
et par ses initiatives charitables bien dea 
Infortunes ont déjà été soulagées. C'est 
a mal que pour l'année 1934, le Comité est 
venu en aide à 1.486 personnes, dont 
611 entants et a distribué' 22.800 kg. de 
charbon, 396 Kg. de viande, 3.276 kg. de 
pommes de terre. 12 paires de draps de lit, 
12 couvertures de laine, 15 coupons de 
draperie et 42 colis pour lee entants 
malades en traitement à l'hôpital de la 
Fiaternlté à l'occasion de la Saint-Nicolas 
(colis se composant d» puU-over, bas. gau­
frée et chocolat) . 

Ces secours eu t nécessité une dépense 
très lourde et comme les demandes de 
secours parviennent encore plu» nom­
breuses, le Comité fait appel à la généro­
sité de ses concitoyens pour qu'ils, rèi 
vent le bon accueil habituel au collecteur 
de l'oeuvre, M. Camille Vandekerkove. 
mutilé, qui est seul mandaté pour recevoir 
les dons et oboles pour l'œuvre. 

Le Comité directeur de l'œuvre, réélu 
pour l'année 1935, a comme président, 
M. J. Delerue; vice-présidents. MM. Ter-
reyn et O. Claeasens; aecrétalre général, 
M. E. Vanandruel fus: trésorier général, 
M. O. Devrlendt; trésorier adjoint, M. H. 
Devrlendt; répartiteur dee secours, M. Dri-
mllle. 

A a Comité roub-aisea de Protecboa 
de l 'Enfance et de la « Goatte de Lait » 

Les mères de famille fréquentant la 
consultation de nqurrlssons du groupe 
Linné, entrée rue Ingres prolongée, sont 
Informées que dorénavant l'entrée de la 
salle se fers par l'école dee garçons rue 
Jean-Macé. 

Le Comité nous prie de rappeler 
même temps aux mamans, que les séan­
ces ont Heu tous les mercredis de 
à 11 heures. -

A la Faaf are de trompette» 
« Le* Enfants d a Nord » 

Au cours de la dernière réunion, la 
Commission pour 1935 a été composée 
comme suit: MM. Louis Landrteux. pré­
sident; Dominique Dereumaux. trésorier; 
Albert Lefebvre, aecrétalre: Louis Couve-
lart. sergent d'habillement; Raymond Del-
planque, sergent du matériel: Cyrille Del-
mée. brigadier-trompette. 

C'est par erreur que cette Insertion est 
psssé» sous le titre de la Fanfare < Les 
Dévoués ». 

A l'Union nationale des) Evadés 
de guerre 

Il est rappelé aux membres actifs actuel­
lement en chômage complet ou partiel 
qu'ils ont tout Intérêt à passer rapidement 
su siège pour affaire urgente lee concer­
nant. 

Les cotisations de 1935 étant mises en 
recouvrement, le Conseil d'administration 
invite les sociétaires à venir les acquitter 

au siège, o ù une j. 
chaque Jour Jusqu'à | 
de févrjar proséj ' 
deviser un tsesj 
Jour da Va réunion. 

La ssëree d e r E c a k 
da 

L'Association 
l'École Pratique oifassasta ess» 
pour le «a averti M Janvier, k 
dans Isa salrsae d u (sssssst 
la Gare. 

Elle s'est assuré le ooesoo 
lent orchestre e Sllvsr 8* 
réputation n'est plue à faire e t 
que cette soirée n'obtienne la JkUss 

Toutes lee smlnallatse. lssxes 
les amis de l'école sont rmrgsMI 
tés à assister à cette soirée, 

U a e aa tubea da la C t o t J a 
Le dimanche 20 janvier, k 

l occasion de sa fête |ialiie»»la. 
Sainte-Agnès s» fera entendra < 
Saint-Joseph. Elle interprétât*1 

oeaux suivants: 
Cantique da Sainte 

TombelU. Soliste, M"» 
Vierge sainte a, 
— Demeyer: « Sanetus 

de Oounod. Soliste. M*» Dscaaysr; 
•'sUsgrsss» », de Renard. 

Ces chanta seront «m iiiii|iaa,i»à» 
par M"* Decoeyer. 

A rui da* Tra 
A l'issus da sa dernière 

l'Union des Travailleurs m , 
nouvellement d e . s o n C o n n u 
et Commission comme suit 

Président d'honneur 
Victor Vsndestlenne ; 
neur : Mme Albert 
d'honneur : M. Albert 
présidents d'honneur 
lalx et Fernand Lambin . . 
mlnlstratlf : U Arthur Florin ; 
sldents administratifs 
Théo et Léon Florin; Chef 
Cousu ; Sous-chef : M. 
Secrétaire : M. Albert 
crétalre-adjolnt : Anatole M 
sorter : Alfred Daaobry 
Joint : M. Modeste B s n n l o n ; 
«aires : MM. Léon Boucau, Jaaa 
Jules Nutte. Jean FTengarbe, 
vart et Léon Catteau. 

La f o n e a t i o a de la Este 
n est rappelé que 

cription ou en radiation sur la *• 
torale sont reçues à la Madras. 
Jour» da la « « " • ' • t de 8 h. à a 
14 à 20 h., et le dimanche de • _ s 

Lee Intéressé» sont invités k aa ' 
ter au Bureau des élections, rua 
réchal Foch, 2* étage, guichets 

1* Du livret de famille. 
2* Du livret militaire ou de toute 

ce Justifiant leur nationalité frsSsgêsa 
3* Du certificat de radiation d s l a aasj 

électorale de leur résidence) «iiléileuaeL 

Le* créances h l s s u i t e s a ssfsassssTsM 
Las exportateurs titulaires de 

échues ou venant k tnhèeapn» te l à 
vter 1936 sont Uurtammsi 
faire la déclaration avant 
à l'Office de nornpsnaarlon k sa 
de commerce de Faits, 14. rue 
teaubriand. Parla (g*). 

A a Cosaito resterai daa 
La prochaine réunion da 

lieu le mardi 23 courant, k 
présidents et délégués des 
quartiers sont priés de bien 

le programma qui sera i a j | 
bui dimanche, ds 11 h _ * o k « M 
Ion de taxlnt-Martin, par M, J Q 5 

Le coacart da rtsilati 
Volet 

aujourd'hui i 
an carillon , 
Krnst: 

1. < Les anges dans noa r i m r i t f m tg 
2. e Viens Esprit créateur r " 
sirs de Manon ». ds Mai 
chansons de Botrel; 6. < Marche », de" 

Les pompiers 
Les nombreux "«séante circulant 

soir, vers 17 h. 30. place d s la 
testaient en arrêt devant le café 
M. Léger. 41, Grande-Rue, k 1' 
t u s Pauvres, devant laquelle 1' 
pompiers était dressée de toute sa 

Mal» c'est en vain que I' 
ché k voir le feu. n •agissait , s a 
tout autre choaa. Le plâtras ds la 
de cet établissement as détachait ] 
oeaux. «ans doute mordu par sa 
l'on craignait un 

On fit appel aux 
après avoir dressé leur 
firent tomber tout ce qui était 
ds se détacher. 

Ils regagnèrent ensuite leur 
ment. 

LA DECLARATION DES 
— Las employeur» «ont tenus. 
du doublement de la taxe, de 
crurent du mois de Janvier. 
eu nombre et du eexe des 
compris les chauffeur» et 1 
attaché» à la personne, qu'Us 
logés, des précepteur». pr»c»p«r»»sa 
reniante», à leur servies au 1*> 
1(35. Lee personnes ayant fait «Bas 
non l'année dernière, nusi l tsrt k 
un questionnaire qui devra 
la Mairie ou remis k r 
Ce-chaussée, avant le 21 Janvier, 
veaux Imposable» «seront n t l i s s 
tlonnalrs à la Mairie «e »»~«-s» 
uorte 22. ou à l'appariteur, au 
ses. 

LE REGIME DU PAIN 
U est rappelé que las 
d» carte» de pain rtré»—I 
c urgence à leurs lillilsngsss Osa 
sent Invité» à rtsposar leurs osâtes 
t»otr groupes», au auras»! da ht, la 
de» Douanes. O s » de saoubatx. 
credl 23 Janvier, au plus 
de pain doivent être 

en vue de la 
GtOUl 

PAIX. LANNOY ET 
Ce dimanche ae janvier, 
in A I2. i i , su siège. «T. ras 
2— étage 
MM. Chariot et Dsjisgtur. 
permanence de 17 A 19 h.; 
Ba renne. 

Feai l le toa da « Journal de Roubaix » da dimanche 2 0 janvier. — N° 1 3 . 
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- r Vous vous intéresse- donc olen aux 
animaux ? dit Hubert e n souriant. 

— J e m'intéresse k toutes les créatu­
res de Dieu, dit gravement la Jeune fil­
le , k tout ce qui vit et qui souffre, k 
tout ce qui peine et lutte, et Je voudrais 
vs ir tout le monde heureux, bêtes et 
f s a s . 

X I V 
Après que la voiture de Françoise eut 

disparu. Hubert demeura u n m o m e n t 
Immobile. Marie-Antoinet te vint k lui. 

— Kb bien. Hubert, c o m m e n t trouves-
tu notre Jeûna voisine ? 

— Je ht déteste, -èrjondit Hubert. 
— Cassai»af «lie est balle 
— Trop belle. 
—" d e est. de plus, douce et char i ta­

ble et atla a été si affectueuse pour 
nous dans ces cruels moment» 1 

— C'est facile d'être bon quand la vis 
vous a e o m b i é l dit Hubert violemment-

isiu es t -ce qui lui manque t t u e est uel-
le. elle est riche ! Charitable, m e d is - tu ? 
Laisse-moi rire, le beau mérite d'être 
charitable quand on regorge d'argent. 

Et dans ce geste de chari té dont tu 
parles, cont inua- t - i l e n s'animant. dans 
ces deux m a i n s qui se t endent l'une vers 
l'autre, n e vois-tu pas que se t ient toute 
l'injustice du dest in ? Pour l'une, l'or­
gueilleuse Joie de s'ouvrir I Pour l'autre, 
l 'humiliation de se tendre t 

Mx t e -Antoinette regarda son frère 
tristement. 

— Comme tu e s aigri, Hubert, di t -e l le : 
toi si d o u x si bon autrefo i s 

C'est qu'è la fin le cœur ae lasse 
Le» force*, de réslufnnrt s'usent. On n e u 
peut plut [... Etre frappé de tous cotés: 
dans son coeur, dans sa fortune, tans sa 
fierté d'homme 1 C'est trop, tu c o m ­
prends L» Alors, quelque choaa sa lève 
an vous da mauva i s , imperceptible 

d'abord, puis qui s'agrandit c o m m e une 
tache d'huile, envahi t le coeur, le sub­
merge, le céborde, une chose affreuse : 
la Haine.. . l'Envie ! Ht quand on regar­
de en sol, on a honte ! Mais el les sir.t 
là tout de même, ces dei/v. filles de la 
souffrance. R i e n n e les empêchera de 
s'étendre désormais, de grandir et de 
porter leurs fruits. 

— 81, quelque chose peut lutter contr» 
elles, Hubert, dit doucement Marie -
Antoinette : la résignation et l'espoir e n 
Dieu ! 

X V 
Mlle Irène commença i t k trouver la 

retraite de Se lnt -Brenier bien sévère. 
— Oh I disait-el le k Françoise, quel 

contretemps que la maladie de M. Dus -
sotler ! S a n s elle, déjà Pierre serait en 
France, et sa présence mettrait ici u n 
peu d'animation et dé Joie. 

- - C e n'est pas seulement Pierre que 
vous regrettez, m a bonne Irène, répon­
dait Françoise en «ourlant ; mai s voua 
comptes bien qu'il vous apportera un peu 
d'air du pays dans ses bagages. Québec 
vous manque affreusement avouea-le . 

Oh ' QAiéùec l_. A ce seul nom la phy-
loiiomle 0> a» vieille s'éclairait.. *k 
«ni qu'elle voulût uutant le lataeei ua-

.a i tre , Françoise était émue k l'évuca 
tlon de sa ville a imée. 

Tout le Canada lui était cher, sans 
doute, et elle était nère de ce beau pays 
que la nature a particulièrement c o m ­
ble. Huila part d'ailleurs des 

plus doux ou plus grandioses, un hori­
zon plus varié : lacs, p la ines immenses , 
forêts, montagnes !-. Mais Québec, la 
vieille capitale, où elle é ta i t né et où les 
s iens, c o m m e des oiseaux chassés par la 
tempête , avaient trouvé un asile e t cons ­
truit leur n id , Québec lui était particu­
l ièrement chère. Aussi, évoquait-el le 
l 'ancienne cité qui, malgré tout, et Ce 
tous ses efforts, avait voulu rester fran­
çaise, toujours I 

— Vous, Françoise , cont inuait Irène, 
qui demeurez te l lement a t tachée r u 
passé, voua qui tombes . i admirat ion c e -
vant les vieilles pierres et les vieux m e u ­
bles, d i tes-mol donc, es t -ce que Québec 
a l'air d'une ville moderne ? 

Et elle nommai t fièrement, une k une. 
les curiosités locales, les m o n u m e n t s le 
v i tux Séminaire . l 'Institution Laval, le 
Monastère des Ursulines, l 'Hôtel-Dieu. 
l'Hôpital Général... 

— C'est vrai, convenai t la Jeune ai le . 
Québec m e fait l'effet d'une vieille douai­
rière qui a refusé de se mésallier. 

— Trouvez-vous plus beau, en France 
ou ailleurs ? s'écriait Irène qui s'exaltait 
au souvenir dea richesses historiques de 
aa patrie 

françolsé l'ècoutait. émue par las tma 
ge* familière» qui aa déroulaient sous 
ses yeux. 

— Ah I vous l'êtes. Canadienne, dit -
elle avec un sourire, et Jusqu'au fond 
de r a m e ! 

— Ct v o u s ? 

— Moi, Je suis Canadienne française, 
tandis que vous, vous ê tes Canadienne 
tout court. 

— Voulez-vous dire que Je n'aime .jas 
la Prance, demanda Irène déjk vexée. 

— Je veux dire, reprit la j e t n e Aile, 
avec dans ses yeux u r éclair de douce 
malice, Je veux dire surtout, m a bonne 
Irène, que notre grand pays vous rem­
plit te l lement le cœur, qu'il n'y reste 
plus beaucoup de place pour autre 
chose. 

X V I 

Françoise avait k peu près terminé 
son Installation. O l e avait fait tout 
Juste l'indispensable, se réservant, k son 
prochain séjour, avec la collaboration 
de Pierre et les lumières dont ne m a n ­
querait pas de l'éclairer Alain, de re­
constituer, au moins dans les pièces 
principales, le décor qui devait entourer 
autrefois les seigneurs de Saint -Brenler . 
qu'elle cont inuai t à considérer c o m m e ses 
ancêtres . 

Bile avait confortablement meublé 
plusieurs chambres en dehors de l'ap­
partement occupé par elle et par Irène, 
comptant sur la venue de Pierre, que de­
vaient aocompagnei deux l e ses a m u 

• tu le moment ett» partie n «il-
. Mesurât Ou -JuUeou ai eUui »VJSU» U»U« 
té*. Les grandes pièces de réception 
demeuraient désertes, mai s aa chamore 
celle de Guy et d'Irène s'embellissaient 
do p lus an plus. La Jeune fille avait 
pillé, pour les garnir, l a plupart dea a n ­

tiquaires du pays. S o n boudoir, surtout, 
lui plaisait, absolument Louis X V I , et 
rempli de meubles remarquables qu'elle 
avait dénichés un k un-

O h ! pensait-e l le , quelle Joie, le Jour 
où J'acquerrai la complète certitude que 
cela est véritablement le berceau da* 
miens, que Je ne suis pas venue Ici en 
usurpatrice, et que ce château, rèédtflé 
par mes soins, pierre k pierre, est bien 
l'héritage sacré de me ancêtres. 

Et son Imagination ardente lui taisant 
évoquer les sépultures dont lui avait 
parlé Alain et que protégeait l'écroule­
ment d'une partie de lr chapelle. Elle as 
refusait k les croire vides ; U lut s e m ­
blait seulement qu'au m o m e n t où alla 
serait arrivée k pénétrer les mystères qui 
i» passionnaient, et k réinstaller son 
frère, le dernier du nom. dans le vieux 
custel relevé de ses ruines, les morts 
pourraient dormir paisiblement leur der ­
nier sommeil . 

xvn 
Depuis que M m e HosseUn était an 

convalescence. Françoise éta i t allée k 
plusieurs reprises au Pavl l lon-aux-Roses . 
Elle y éta i t reçue chaque fols avec une 

.-•aie courtoisie. Les :nanlére- tout a a r 
"ille PrarKe <1e M •t'atsei'ii iu 'u' «• 

que chose de touchant, 1' 
retenaient malgré eue . 
était obligée de constater 
une politesse parfait-;, daa 
blés, un accueil d'une 
lité, elle rencontrait une 
contre laquelle elle aa 
l 'empêchait de faire un 
mité de cet te famille. 

Hubert lui é ta i t 
D e cela maintenant , elle 
deutar. 

Comme Isa autres, u é t s * 
oatean iriéiaaijIiahÉa. «as 

que 

ton inarmité , se levait pour lui 
place, la remplissaient d'admiration. 
Mme Hoaaelin, grande dama Jusqu'au 
bout daa ongles , e t Maria-Antoir-stte, 
d e n t l a c r i é » et U beauté avasttxt ajgaV> 
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